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AH! SI J’ETAIS PETITE ALOUETTE GRISE

Sans lenteur.

PIANO

doux et léger.
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DERRIERE

Tres brutalement.
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Der - rierechez nous ya - t'un cou - vent, der - rie-re chez
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Je le wvou - drais dans un four chaud,je le vou -
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BELLE, JJENTENDS BIEN TOURNER
LA MEULE DU MOULIN

Ce sont les da mes de Pa-ris, ce
Tres doux et assez lent.

sont les da-mes de Pa - ris Qui ont fait ba-tir un lo -gis,Bel-le

j’en - tends Dbien tour-ner la meu- le mou - linquand il va

bien Dans le jar -din y a-t'unpuits,Dans le jar - diny a-tun
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Que les hommes ne va-lent rien,Belle

disent dans leur jo -1 la - tin
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A PARIS Y A-T-UNE PETITE LINGERE
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